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"Nous visons des projets binationaux"
entreprise, comme un producteur à
part: les contenus sont une entité à
part, autonome. Ils ne
fournissent pas que la
BBC, d'ailleurs, mais
aussi d'autres chaînes.

Notre objectif l'este de maintenir Que ce soit Hakima
un flux constant de quatre séries Darhmouch à la Cul-
belges pal' an et sipossible d'aug- ture ou moi à la Fic-

menter ce nombre. On ne peut pas en- tion, on va essayer de
core les garantir mais on va y arriver. gérer nos contenus
Et, si lesprojets continuent à progresser comme des produc-
comme aujourd'hui, on devra peut-être teurs en dialogue avec
un jour gérer le trop-plein. Mais ce sont les éditeurs d'offre. En
des problèmes de riches donc on ne va répondant à leurs demandes spécifi-
pas seplaindre." ques: 'Faites-moi quelque chose pOUl'

Face à l'évolution de la production répondre à telles attentes de tel public.'
des séries belges, Marc Janssen, nou- Il y a la volonté d'entrer dans cette dy-
veau responsable du pôle Fiction à la namique-là."
RTBF,se montre à la fois optimiste et "Construire une image est fonda-
prudent. Tout en reconnaissant que mental. Il y a une grande curiosité éco-
le problème reste bien financier no~ique et culturelle pOUl'savoir qui,
avant tout... apres les Scandinaves et les Israéliens,

va émerger sur le plan internationaL
Consolider le "business model" belge C'est donc important

"Le modèle de financement reste pour l'image des séries
compliqué. Il faut être créatifs. On es- belges que Netflix ait
saie d'aider les producteurs à voir s'il acheté La Trêve ou
existe des façons innovantes de finan- qu'Ennemi public
cer les séries belges. Arriver au budget soit sur Sky qui est un
de 3,3 millions pour les saisons 1 et grand groupe. Mais
4 millions pOUl' les saisons 2 l'este un mon rêve serait que
challenge. proximus, Screen Brussels et BBC4 sélectionne une
Wallimage nous soutiennent, en fonc- de nos séries. Ce serait
tion de leurs budgets et de leur ligne un label de qualité
éditoriale. Il y a aussi le Tax Shelter supplémentaire qui
mais d'autres tournages sont candi- contribue à créer une marque. Les pla-
dats aux mêmes fonds. Le montage fi- teformes internationales sont un élé-
nancier de chaque série l'este donc un ment important de la construction
peu un puzzle. Il y a des pièces relative- d'une image. Elles cherchent du con-
ment fIXes, mais qui ne sont jamais to- tenu localpOUl'faire croire qu'elles sont
talement garanties, et c'est un vrai ancrées dans chaque pays. Les séries
boulot pour lesproducteurs d'arriver à b l
boucler les budgets. Nous voulons con _ e ges sont faites par des Belges et pour
solider ce business modeL" des Belges et donc il faut rester maîtres

de ce qu'on fait. D'où l'importance
Un domaine dans lequel Marc d'Aetre robustes pour pouvoir nous per-

Janssen ne cache pas son admiration de hmettre c oisir nos partenaires."
pour le modèle de BBCStudio.

"BBC Studio fonctionne comme une Royaume-Uni, Scandinavie, Flandre ...
Grand "admirateur, fan et consom-

RTBF En charge des fictions,
Marc Janssen détaille ses
projets à court et long terme.

Entretien Karin Tshidimba

mateur de séries britanniques", Marc
Janssen note d'ailleurs que la pro-
duction américaine est actuellement
en déclin. Une raison supplémen-
taire d'explorer d'autres horizons: le
Royaume-Uni, mais aussi les pays
scandinaves ou la Frandre.
En compagnie de Sylvie Coquart,

en charge de la fiction télévisée à la
RTBF, il rentre d'un "study tour"
scandinave effectué en compagnie
de leurs homologues néerlandopho-
nes. Ce qui a permis de resserrer en-
core les liens entre RTBFet VRT.

"Nous avons l'ambition et l'objectif
de nous ouvrir vers d'autres types de
coproductions. Et la volonté de tra-
vailler SUl'des projets qui soient orga-
niquement binationaux, mais il faut
trouver le bon projet. Il faut que l'his-
toire impose ce type de collaboration.
Nous avons déjà cu quelques collabora-
tions artistiques: avec les trois réalisa-
teurs d'Unité 42 et les deux réalisatri-
ces de Beau Séjour attachées à une
prochaine série. Lepilote de la nouvelle
série Unseen a été réalisé pal' Mathieu
Mortelmans et l'une des actrices est
Veerle Baetens."
Une belle initiative, même si le pu-

blic belge a encore peu l'habitude
des fictions sous-titrées.

"On pou1'1'ait aiguiser les goûts du
public et faire ce boulot de défricheur.
On doit profiter du fait que de moins en
moins de gens sont rebutés pal' les sous-
titres. On peut anticiper et accompa-
gner ce changement", insiste Marc
Janssen avec conviction.

"Construire l'image
de marque

des séries belges
est fondamental."

Marc Janssen
Nouveau responsab~

du pôle Fiction à la RTBF.
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On ne va pas tenter de cloner le succès de "La Trêve"

Face aux mauvaises audiences des séries Cham-
pion ou eLegal, Marc Janssen rappelle que "tous les
grands groupes ont eu, à certains moments, des es-

sais non transformés. Il y a des choses qui marchent et il
y aura encore des échecs dans les 5, 10 ou 15 ans à venir.
Leplus intéressant est d'en tirer des enseignements. Est-il
possible de mieux accompagner lesprojets pour en assu-
rer la réussite créative? Cela ne veut pas dire qu'on va se
diriger vers un seul type de séries. Notre volonté est tou-
jours de faire aboutir les meilleurs projets dans tous les
genres, d'autant plus que la volonté de la RTBF est de tou-
cher des publics très diversifiés. On doit faire les meilleu-
res séries belges possibles. On va continuer à chercher,
c'est dans cette diversité qu'on trouvera des nouveaux
contenus mais on féra sûrement encore des erreurs."

Cependant, certains types de fiction se prêtent plus
à un prime time sur La Une que d'autres ... Idem pour
le format 52 minutes préféré au format 26 minutes.

"Effectivement, on va voir ce que l'équipe fiction peut
améliorer pour accompagner les équipes et aider le ser-

vice de promotion. On est partis très haut avec La Trêve
mais personne n'aurait pu parier sur son succès, car cer-
tains se demandaient si le public était prêt pour un
thème aussi âpre et segmentant. Tant mieux que le bou-
che à oreille ait fonctionné et que difterents publics se
soient retrouvés autour de La Trêve."

Cela signifie-t-il qu'ils pourraient céder au risque
du calibrage? "Non parce que cela ne veut pas dire que
l'on aboutirait à des séries de qualité. Le pool de talents
est forcément plus étroit sur notre territoire et, quand il
faut tenir un projet à bout de bras pendant trois ans,
mieux vaut que cela vienne de vos tripes. On n'est pas
dans un processus industriel, c'est un appel d'offres. Ceux
qui nous contactent sont des fans de séries et leurs propo-
sitions reflètent les tendances de la fiction mondiale."

Dans les projets en cours de développement il y a
donc ... "des thrillers, mais aussi des questionnements
d'ados, des comédies déjantées, des trafics de drogue, du
fantastique et de la dystopie", souligne Marc Janssen. KT
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